TOME Ier 


KA, 


ON S'ABONNE 


— Au bureau central, à 

rim rimerie de laBanque 
e Pologne. 

— Chez tous leslibraires. 
= Età tous les bureaux 
de poste. 

Pour 3 mois 

Varsovie: Riar. 2, Ce 23(15 1 


à domicile. 2, .4o(1Gf. 
Province 3, aof 


Uni N? isolé — c, 5{10 gr.) 


E Sbtaie. 


— Varsovie, 4 Mars. Aujobrd' Pos 
à 11 heures: du matin, a commencé. le 
13e tirage. des séries de l'emprunt de 
42 me Nous publierons demain, 
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Tire ANNÉE 


On reçoit lés avis à in- 
sérer, lovs les jours de dix 
heures du malin à cinq 
heures ‘du soir,au bureau 
du journal, 


Le rix des insertionss 
se règle àl'amiable, 

Les leltres adressées i 
la rédaction doivent être af- 
franchies. 


Ts ont donc pris le parti-dese réunir 


irrévocablement aux. carlistes, et. au: 


‘jourd’hui l'alliance est: à peu prèscon-} 


elue;, voici, dit-on, le plan adopté par 


lesNos des sériesquiauront été dénenés. les cgnjurés: Le fils: aîné de don, Gar- 
parle sant | à. ali Jos serait, destiné à la’jeune reine Isa- 
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3 PARTIE POLITIQUE, 


Mr 
que lon ne peut plus douter dela 
présence de Gabrera à Paris et:de ses 
entrevues secrètes avec les'chefs du 
parti-carliste. Lord Cowley s’est rendu, 
assure- t-on, avant-hier, chez M. Gui- 
“zot, pour d'inviter. à ne pas souffrir, 
à Paris, : un. homme qui nourrissait 
évidemment le projet de préparer: un 
nouveau soulèvement en Espagne. Le 
Constitutionnel s'étonne quele: minis- 


tère français ne juge pas à propos de 


démentir, : dans ses journaux, le bruit 
généralement répandu en France eten 
Angleterre, qu’il se-machine à Paris 


un nouveau soulèvement contre Es- 


partero. » Le complot est certain, dit 
cette feuille; les preuves abondent de 
toutes parts. Les émigrés christinos 
ont appris, par l’insuccès de leur. der- 
nière tentative, qu'ils:sont. à eux seuls 


t lever ent pour Je printemps. ii 
; sa| Les Carlistes et les Christinos; réfugiés 
19! Février, —, 1 anire 


en France ; repasseraient la frontière 
pour aller, révolutionner la province. 
Lorsque: Fon sera prêt, les provinces 
basques. proclameront.don, Carlos et 
les Fueros: Le reste de, l'Espagne se 
soulèvera au nom des principes répu- 
blicains. Le signal: de ces mouvements 
divers doit être l'assassinat d'Espartero. 
Toute cette affaire est désormais trop 
publique pour. qu'elle | puisse. réussir. 
Toutefois nous neserions pas. surpris de 


‘voir, dans un mois, des. soulèvemients 


partiels éclater sur plusieurs mes de 


«l'Espagne. 


— Les débats, soulevés dans les bu- 
reaux de la chambre par la discussion 
du projet de loi sur les chemins de fer, 


_ont.été fort animés. Il n’y aicu qu'une 


seule voix sur la: nécessité de com- 
mencer aussitôt que possible l'exécution 
des grandes lignes; mais une complète 


` impuissants pour soulever l'Espagne. | divergence d'opinions :s’est manifestée 


G 
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sur le plan présenté par M. Teste. Ila été. 
généralement critiqué dans son traéé | 


‘lé troisième bureau. 
a-t-il 
de mauvaises routes dë fer par 
million d'habitants, tandis què la Bel- 
gique en a 157, l’Angleterré 255 et 
l'Amérique 550. L'Allemagne, lItalié 
sessillonnent de tracés. — Däns ces pays, 
l'Etat exécute lui-même et tout marche, 
excepté nous, car seuls nous avons 
voulu donner aux particuliers ce que la 
force! seule: dela nation pouvait et de- 
vait exécuter. En résterons-nous là? 
non. = Nous sommes en retard de 10 
ans sur:l’Europe, de 25 ans sur les 
Etats-Unis. L’immense faculté loco- 
motive, gue les dutresEtats auront Bien- 
tôt pour létranspért de leurs forces 
ralitainss ét leùr transit commercial, 
méttrait la Francé èn peril soùsle rap- 
pört nätional aussi Dien que sots le 
rapport industriel. Le nivéau doit se 
rétablir paf ún énérgique effort de vo- 
lonté ét-de-patriotisme, émané de-la 
chambre. é 
= M. Düupuch, évêque d'Algér, s 

révd à Ronie. On assure qu'ilarecu ds 
gouvernement l'autorisationtet les fonds: 
nécessaires pour faire consttuiré dix 
nouvéllés églises dans PAfrique fran- 


çaise: Une somme dé 340,000 francs 


est en éütre affectée À l'agrandissement 
de la cathédralé d'Alger.: 
= Pans la séance dé la chambre 
dés députés d’aujourd’hai, il ny à eu 
anéuné discussion importante. Ex 
commission des pétitions à lu son rap: 
Port, et quelgues projets dé’ loi d'un 
mes Fe Lont été presentes: 
aiya dix ans“ qu'on n'avait re- 


marqué autant d’éenrôlements volon?” 


tairés que dans ce moment. Depuis 
8 jours, plus dé 3006 jeunes gens ont 
demandé à entrer dâns l'armée d'A- 
friqué, placée sous les ordrés du géné: 
ral Bugéaud: 

= On parle du procham départ de’ 


+ 
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MM. les ducs de Nemours et d'Au- 


| male pour l'Algérie, où ils. feront la 
et dans ses moyens d'exécution. M. đe | 
Lamartine a parlé longuement dans: 
— »La France} | 
dit, ay en tout, 65 kilométresh} 


| campagne du printemps, ais cette année, 


séra entreprise plus tôt qu’à l'ordinaire. 

= Lonorrs, 16 Février. — S. M. 
la Reine envoyé aux. membres de'la 
| famillé royalé et à 200 personnes de 
| la’ haute noblesse, dés morceaux du 


loig antesque gâteau de baptême qui, 
| lé jour de la cérémonie, ornait la table 


du festin dans le château de Wind- 
sor, Chaque morceau de ce gâteau était 
placé dans une boite élégante et de 
bon goût, surmontée par les plumes 
des armes du Prince de Galles, et sur 
laquelle on lisait sa devise : Je, sers (Ich 
dien). 

— S. M. qui, pendant son séjour à 
Brighton se promene presque tous 
les jours avec le prince Albert sur la 
digue du port, à souvent beaucoup 


à souffrir dela curiosité des personnes. 


qui, se pressent Sur son passage. La 
société qui a construit la digue en ques- 
tion, a fait proposer à la Réine d'en 
interdire l'entrée, au publics tous les 
jours pendant une heure: S. M? à ré- 

pondu qu'elle ne pouvait pas accepter 
cet offre, et priver ainsi du plaisir de 
Ja promenade, les ‘personnes qui önt 


l'habitude de venir sur là digue à da 
même heure qu'elle: 
— Les populations manufactarières. 


continuent à s'agiter àu“ sujet dë la 
loi des céréales; mais leurs manifesta- 
tions ont peude rétentissement dans 
le pays. Une scène semblable à elles 
qui se sont passées à Manchester -et 
à Rochdale , a eu lieù dernièrementà 
Leicester, Heureusement que! toutes ces 
démonstrations se bornent à-l’exécu- 
tion du mannequin:revétu des insignes 
de premier ministre, ét qu’elles ieii- 


-pêchent pas lillustre baronnét de se 


bien poter; : 
we ya: d'ailleurs lien dal 

mant ni de sérieux. = On smit que cës 
démovstrations, quelles q'en Soient lé 
brait ét le: retentissement, ne sortent 


\gaèré, én + us dés limités de 


| 
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fx légalité, et que, si elles agitent la 
surface dé la s6ciété,elles n’en touchent 
‘pas les bases. 
Les anglais 
contre ‘les opinions; ils respectent Les 
personnes. En Angleterre, il y a sou- 
vent du tapage; il ny a pas de sédi- 
ton, pas d’émeute. Les classes su- 
périeures sont sans crainte, et par cela 
Ceci nous rap- 
pelle le fait d’un ministre anglais, dont 
ün rassemblement nombreux entourait 
Ia maison et cassait les vitres. C'est 
(à le nec plus ultra de la colère po- 
pulaire, ‘Ce ministre quitta son domi- 
cile, et alla se placer dans la rue au 
milieu du tumulte. Reconnu bientôt, 
on lui demanda pourquoi il venait en 


s'élèvent vivement 


> 


même sans violence. 


ce lieu. >La raison est bien simple, 
dit-il; Chez moi, une pierre aurait pu 
me frapper; ici, au milieu dés assail- 
lants, je suis à l’abri.« 
nement parut.excellent,. et l'on applau- 
dit à l’ingénieux expédientide l'homme 
d'état. i 

Le viai Combat ne sé livréra pas 
dans les rues, mais dans le parlement. 
Et encore est-il probable“ que cette 
grande question se terminera, comme 
elles se terminent toutes*en Angleterre; 
par une transaction, 

On lit dans le Globe; Depuis 
quelque temps, le public se voyait l'ob- 
jet d’üne- indigne fourherie; par leper- 
cémerit des. souverains d’or." Au moyen 
d’un. poinçan frès-fin, ces piècés é- 
taient creusées. dans ‘leur épaisseur 
jusqu'au milieu, ét les ‘trous remplis 
par un autre métal, àvec tant d’habi- 
lité, Que Je Gouniisseur le plus expé- 
rimenté pouvait s îy tromper. De cette 
manière ‘le: souverain d'or: perdait 
trois shellings de sa valeur et le demi- 
souverain un shillihg #4. Afin de mettre 
un terme à cette tromperie le go> 
vernement: s’est décidé, malgré les 
frais considérables qui eñ résulteront, 
À faire frapper de nouvelles monnaies, 
sur lesquelles il sera impossible de pra- 
“tiquer la fraude signalée ci-dessus. — 


Le raison- 


Cés nouvelles monnaies seront*inces- 
samment livrées aw public. 

— D'après les dernières, nouvelles 
reeues d'Abyssinie;. le gouvernement 
anglais a conclu: des traités. de com- 
merce: avec les- princes de ce pays ét a 
obtenu: d'eux i laipermission: d'établir 
des factoreries sur les. côtes; moyen- 
nañt un impôt de 344 sur la: valeur des 
marchandises importées:» ` 

= Le Morning-Hérald; journal mi- 
nistériel, faitilėes réflexions suitantessau 
sujet des interpellations. adressées à 
sir Robert Péel, sur la présence de 
Cabrera à Paris: 

Espartero et son-cabinét suivent d’un 


| œil attentif la marche de la-éonspira- 


tion tramée contre les libertés. , du 


| peuple espagnol. Aujourd’hui; toute 


attaque contre le régent serait:regar- 
dée pat ce' peuple comme, une atteinte 
portée à ses propres droits: de squel- 
que côté qu'elle vinti; et) la: forcé! ne 
lui maänquerait pas pour layrépousser: 
Quant: à [une intervention patente: ow 
secrète d’une puissance étrangéré, dans 
les affaires de-l’ Espagne, : le gouverne- 
ment anglais ne.là tolérera point! 
::,$.M.la Reine; süivant én:celä!le 
conseil de ses ministres; ; a refusé dads 
hérer-à urie pétition: qui lui: avait été 
présentée; à l'effet d'obtenir la gråcé des 
chartistes: déportés, Frost; William et 


-Jonés: 


— Bauxezes,-20 Février: bes nés 
gociations: commerciales avec læ France 
sont-entièrement suspendues depuis un 
mois. Si mêmeun traité finit par se 
conclüre sur le papier, ón doute gé- 
néralemeñt- qu'il. soit ‘ratifié par “tés 
chambres: AnS FH Taf 

— Karrshune, 19 Février. = Dans 
sa séance du 17, la seconde chambre 
du grandduché: de Bade'a déclaré in- 
constitutionnelle > une ordonnance ‘du 
grand! duc..qui avait étéimprimiée.dans 
la gazette.du gouvernement, sans: être 
contresignée. par! um ministre:! Be:sur: 
lendemain, -un rescrit du grand duc a 
dissous La seconde chambre des Etats 


-" 
“ 


ER ER ma rx E TEE PP CESSE DTA ia 


„8 
mesure:qui a produit une grande sen- 
sation dans-le pays: 

= Mabnin, ra Février: — C'est à 
la suite d’un mouvement : populaire 
qui-a éclaté le 10‘à Lisbonne, que la 
Reine: D. Maria a consenti à la procla- 
mation de'la charte de D. Pedro. 

Dans la séancedu r1, M: Campuzano 
a annoncé qu’il adresserait au ministère 
une interpellation, au sujet des événe- 
ments qui se passentactuellementenPor- 
tugal, et M. Marliani a déclaré qu'il de- 
manderait au président du conseil quel- 
ques explicalions sur plusieurs asser- 
tions avancées par M: Guizot dans la 
chambre des députés, lors de ladiscus- 
sion soulevée par! l'affaire de M. de 
Salvandy. rh € 

— On: dit-que’le gouvernement a 
-retiré un `projèt de loi qu'il avait pré- 
senté’ aux: Cortès, et, ‘en vertu duquel, 
tous les droits et privilèges du St-Siège 
en Espagne devaient être accordés aux 
évêques Espagnols: On assure,.à cette 
occasion, que le véritable auteur de 
ceprojét est M. Arguelles qui, pendant 
son séjour en Angleterre, à embrassé 
la religion protestante. 

Il paraît que l'archevêque de Tolède 
etson clergé avaient déclaré, qu’en pré- 
.sence des principes émis dans lepro : 
jet de loi susmentionné, il ne leur res- 
tait plus qu'aquitterla Péninsule. L'ar- 


chevêque de Tolède est M. Vallejo, 


dont le patriotisnie ne saurait êfre ré- 
voqué en doute; on comprend dès lors 
l'influence qu'ont pu avoir ses repré- 
sentations. f 

Il:se peut aussis qu'en. présence 
des événements dw Portugal, le gou: 
vernement du régent n’ait point jugé 
convenable de se-créer:de nouveaux 
embarras. ` ; 

: r Dé. chärgé d’affaires hollan- 
dais, baron de Grovestins, a été recu 
en audience particulière -par le diie 
de-la Victoire, et luia exprimé toute la 
reconnaissance avec laquelle §. A. R: 
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le Pce d'Orange avait reçu la Toison 


d'or qu'il avait ;bien voulu. lui confé- 
| rer. . 
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„En 1836, un M. Schwartz proposa 
d'employer, comme moteur, au lieu de 
la force produite par l'évaporation de 
l'eau, celle du gaz ammoniac dilaté. 
Un procédé analogue vientd’être adop- 
té par une compagnie de la Louisiane. 
Cette compagnie fait construire un ba- 
teau qui doit recevoir son impulsion 
du gaz acide. carbonique liquéfié. Ce 
gaz, qui est à 93 atmosphères de pres- 
sion, peut recevoir. une expansion con- 
sidérable. 

Si ce moyen nouveau, dont l'appli- 
calion est attribuée à un M. Langlumé, 
donne les résultats qu'on s’en promêt, 
la navigation à la vapeur n’exigerait 
plus nichärgementencombrant de char- 
bon, ni foyer ardent et vaste, ni ma- 
chine pesante.… “i Eté 

IL suffirait pour traverser NOcéan, 


et même pour faire le tour du monde, 
de quelques tonneaux d’acidé et de car- 


bonate de soude. 


+ -<68 e À 
Mot du logogriphe d'hier: empldtre(pâtre, 
plâtre, päte, mat). Je Self 


Arrivées : MM. Szemiot, venant de Zalesie; 
Buchweier, général-major,;venant de Radzy- 
min; Benoit Wotowicez, venant de Siedlce; 
Alexandre Rathold, venant de Sandomir; 
le colonel Batisko, venant de Ptock; Michel 
Natrębsxi venant de Rokotowo;Joseph Przy- 
łuski, venant de Stawki; Jean Zaborowski, 
venant de Stara Wies; Ladislas. Dzwonkow- 
ski, venant de Nowydwor. re M 


Départs MM. Rudnicki , allant, à Lüblin $ 
Załęski allant à Brzesé-Litewski.. > 


Errata. -— N°. 48 — page gr, a colonne, 
20 ligne, au lieu de: Quiney, lisez Quincy.— 
Même page, méme colonne, 46 ligne, au 
lieu defeu Mme Pivart, lisez: feu M. Pi- 
vart. à 


Grand-Thédätre. — Lunatyczka (la 


.Somnanbule). 


LeChronothermomètre de la Banque marquait hier 
à midi: degrés au dessus de zéro: 3;— à 6 heures 
du soir : o; — à minuit : degré au dessous de z6- 
ro: 1; — ce matin à G heures: o 
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